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ETUDE DIFFERENTIELLE DE LA LIAISON ENTRE
 
LES CARACTERISTIQUES PERSONNELLES
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D'EFFICACITE EN COUNSELING D'ORIENTATION
 

RESUME: Dans cette etude, on a tente de mettre en relief I'influence rela­
tive des traits de personnalite de 44 stagiaires (24 etudiants et 20 etu­
diantes) en counseling- individuel d'orientation sur leur degre d'efficacite 
aupres de 156 clients. L'instrument utilise comme mesure de traits de person­
naIite etait la version fran~aise (Chevrier, 1966) du Sixteen Personality 
Factor Questionnaire developpe par Cattell et Eber (1957). L'instrument de 
mesure du degre d'efficacite en counseling etait une version fran~aise du 
Counseling Evaluation Inventory elabore par Linden, Stone et Shertzer 
(196,5). Les resultats indiquent que dix facteurs ont contribue a l'efficacitk 
des stagiaires, mais ces facteurs ne sont pas les memes scIon qu'i1 s'agit des 
stagiaires masculins au des stagiaires feminins. 

Dans un article precedent (Delorme, Thivierge & TetI'eau, 1972), on a 
fait un expose critique des principales conclusions de la recherche con­
cernant la relation entre les qualites personnelles du conseiller et son 
efficacite en counseling individuel d'orientation. La multiplicite des 
modell's d'experience, la variabilite du critere et la diversite des inven­
taires employes traduisent bien les divergences d'opinion, Quant it 
la nature et aux objectifs du processus therapeutique, qui opposent en­
tre elles les ecoles de pensee et partant les auteurs qui s'en reclament. Il 
parait donc essentiel, avant de justifier Ie choix des instruments de celle 
etude, de formuler l'orientation generale de la position theorique et des 
postulats qui la sous-tendent. 

PRISE DE POSITION THEORIQUE ET PRATIQUE 

Comme aucune expertise de type subjectif ou intuitif ne peut servir de 
guide valable it l'evaluation des qualites requises chez un bon con­
seiller, la meilleure solution est de recourir it une approche phenome­
nologique qui soit davantage conforme it la realite telle qu'elle est vecue 
au cours du processus. Definie en termes des objectifs poursuivis dans 
cette etude, une telle approche consiste essentiellement a recueillir au 
moyen d'un inventaire multiple les coordonnees personnelles d'un groupe 
de stagiaires en counseling et d'etablir Ie degre auquel chacun de ces 
traits contribue it une mesure d'efficacite prealablement obtenue. Or, 
une telle entreprise s'avere delicate car elle souleve manifestement un 
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probleme de valeurs: comment identifier un conseiller efficace par rap­
port aun conseiller inefficace? Au plan pratique, quelle est la nature du 
critere susceptible de differencier divers niveaux de competence chez 
les individus conseillers? 

La reponse it cette question commande de reconnaitre la primaute 
de l'interaction conseiller-client et du climat interpersonnel dans 
lequel cette interaction est etablie. Les elements fondamentaux qui ca­
racterisent la qualite humaine de la situation therapeutique represen­
tent alo-rs un critere digne de foi, particulierement si leur evaluation 
fait intervenir les perceptions qu'a Ie client en regard du climat psy­
chologique de l'entrevue, l'aisance du conseiller et sa propre satisfaction. 
Non seulement Ie client est au centre du processus, en ce sens qu'il 
en est Ie beneficiaire, mais surtout il vit la relation et s'implique lui­
meme au coeur d'un echange reciproque. De ce point de vue, on peut 
dire que la presente etude se fonde sur une approche phenomenologique 
et tente de pallier it l'une des faiblesses notees anterieurement (De­
lorme, Thivierge, & THreau, 1972). 

De plus, comme Ie praticien doit vraiment s'impliquer en tant que 
personne totale dans une relation eminemment reciproque, incluant sa 
masculinite ou sa feminite, il semble justifie de croire que ces qualites 
favorables ne sont pas les memes chez Ie conseiller masculin et Ie con­
seiller feminin, ce que seulement une des etudes recensees (McLain, 
1968) a pris en consideration. 

En resume, l'etablissement d'un solide climat interpersonnel repre­
sente la condition premiere d'un bon counseling et depend essentielle­
ment de la personnalite du praticien. Ce dernier, pour etre efficace, 
doit favoriser la qualite humaine de ses interactions avec Ie client car 
les reactions de celui-ci face au conseiller et a la situation d'entrevue 
constituent un indice valable susceptible de differencier divers degres 
d'habilete en counseling; ce qui definit Ie cadre methodologique utilig'i 
dans la presente recherche. 

METHODE 

1. Les inst-ruments 

La version fran<;aise (Chevrier, 1966) du Sixteen Personality 
Factor Questionnaire, elabore par Cattell et Eber (1957), fut utilisee 
comme instrument d'investigation de la personnalite des sujets. De 
nombreux avantages pratiques justifient l'emploi de cet inventaire, 
designe ci-apres sous Ie sigle 16 P.F.; mais avant de les enumerer, il 
convient de signaler quelques limites importantes it la lumiere desquelles 
les resultats beneficieront d'une plus juste interpretation. 

En premier lieu, soulignons que ce questionnaire fut complete 
par de futurs conseillers, en instance de terminer un programme regu­
lier de formation en counseling d'orientation; les sujets etaient donc 
sensibilises au materiel psychometrique en general et au 16 P.F. en 
particulier, ce qui introduit surement une source d'erreur impondera­
ble. En outre, les seules normes disponibles sont celles de l'inventaire 
original et les indices rll.pportes sur la fidelite et la validite du test ont 
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aussi He obtenus a partir d'echantillons de la population americaine. 
L'administration de cet instrument a une population canadienne-fran­
c;aise commande alors une reserve prudente, meme si l'on postule que 
les Americains ont une structure de personnalite sensiblement iden­
tique it celie de leurs voisins septentrionaux. 

En depit des lacunes soulevees precedemment, Ie 16 P.F. possede 
neanmoins de multiples atouts par rapport aux objectifs fondamentaux 
poursuivis dans cette recherche. Ainsi, une etude differentielle s'avere 
possible grace a la differenciation des normes selon Ie sexe permettant 
de considerer separement les sujets masculins et les sujets feminins. 
D'autre part, la bipolarite des echelles du 16 P.F. permet d'identifier 
simultanement les caracteristiques essentielles it la reussite en coun­
seling et celles franchement incompatibles avec l'exercice d'une telJe 
activite. Enfin, les traits mesures etant relativement independants les 
uns des autres, l'emploi du 16 P.F. permet d'estimer la contribution 
relative de chaque facteur a un critere explicite, par consequent d'eta­
blir une approche dite "par equation de specification." 

Le second instrument de mesure, utilise dans cette etude comme 
critere d'efficacite en counseling, a ete administre aux clients rec;us au 
Service d'Orientation de l'Universite de Montreal entre 1969 et 1971. 
II consiste en la traduction et l'adaptation franc;aise du Counseling 
Evaluation Inventory de Linden, Stone et Shertzer (1965). Ces der­
niers, apres avoir reuni 68 enonces, dont ceux du Interview Rating 
Scale d'Anderson et Anderson (1962), procederent d'abord a une etude 
de desirabilite sociale puis it une analyse factorielle qui leur permit 
de retenir uniquement 21 item repartis selon trois echelles distinctes: 

TABLEAU 1 

Moyennes et ecarts-types des stagiaires masculins (N = 24) et 
des stagiaires feminins (N =20) au test 16 P.F. 

Stagiaires Stagiaire~ 
masculins feminins 

Facteurs (+) Facteurs ( - ) 
X S X S 

A Chaleur 10.83 2.73 10.33 4.14 Indifference A 
B Intelligence generaIe 9.29 1.03 10.25 1.06 Lenteur intellectuelle B 
C Stabilite emotive 16.75 3.60 15.83 3.56 Instabilite C 
E Domination 15.12 3.17 12.75 4.29 Soumission E 
F Dynamisme 15.46 3.87 11.92 4.64 Circonspection F 
G Force du caractere 10.38 3.16 11.17 3.13 Faiblesse du caractere G 
H Sociabilite gregaire 14.92 5.52 13.25 5.17 Timidite H 
I Sensibilite emotive 11.00 3.53 11.42 3.50 Maturite I 
L Suspicion 9.75 3.50 10.08 3.03 Confiance L 
M Bohemianisme 13.25 3.40 13.33 2.27 Sens pratique M 
N Perspicacite 9.25 2.72 9.75 3.14 Naivete N 
0 Insecurite 8.25 3.19 11.33 4.27 Securite 0 
Ql Introspection 13.75 2.82 12.33 2.64 Conservatisme QI
QJ Suffisance independante 10.08 4.17 12.17 3.69 Dependance sociale Q2
Qs Maltrise de soi 10.67 3.29 9.58 2.11 Manque de contr~le Qa
Q. Hypertension 10.75 5.40 14.92 5.87 Calme interne Q. 
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Ie c1imat de counseling (X), I'aisance du conseiller (Y) et la satisfac­
tion du client (Z) constituees respeetivement de neuf, cinq et sept enon­
ces chacune. La sommation des points obtenus a chacun de ces trois 
facteurs represente alors une cote globale d'efficacite en counseling. 

Une analyse d'item leur permit ensuite d'obtenir une ponderation 
exacte des scores pour toutes les reponses possibles, puisqu'il s'agit 
d'une echelle d'evaluation graduee (toujours, souvent, quelquefois, ra­
rement, jamais). Enfin, une etude de fideJite entreprise au moyen d'une 
technique test-retest a revele pour chaque item des indices variant de 
.32 a .67, tous significatifs au-dela de .05, a l'exception de l'item 20. 
II serait opportun de noter qu'il s'agit encore ici d'un inventaire traduit 
qui ne possede pas necessairement les qualites fondamentales du test 
original. 

Toutefois certains avantages immediats compensent les \irnites 
inherentes a l'usage de cet instrument, designe sous Ie sigle T.E.C. Les 
trois facteurs qu'il pretend mesurer evaluent bien des elements qui 
caracterisent la qualite humaine de la situation de counseling, a savoir: 
Ie climat psychologique de l'entrevue, l'aisance du conseiller et la satis­
faction du client. L'emploi de ce questionnaire est done parfaitement 
compatible avec la prise de position theorique enoncee precedemment. 

2. L'echantillon 

Au moment de la recherche, tous les sujets sont inscrits pour la troi­
sieme annee consecutive au programme regu\ier d'Orientation offert 
a l'Universite de Montreal. I1s representent 44 stagiaires en counseling, 
soit 24 etudiants et 20 etudiantes, dont l'age varie de 20 a 48 ans. La 
moyenne d'age de l'echantillon total est d'environ 25 ans 2 mois et la 
formation academique moyenne du groupe est de 18.2 annees, une mi­
norite des sujets ayant complete 19 ans et plus de scolarite. D'un point 
de vue differentiel, signalons enfin que l'age moyen des stagiaires 
masculins est de 25 ans 7 mois et que celui des stagiaires feminins est 
de 24 ans 8 mois. 

3. Le contexte experimental 

Au cours de leur annee terminale, tous les candidats au grade de bache­
liers es sciences en Orientation doivent avoir une pratique d'au moin!! 
400 heures de stages supervises, dont une partie s'effeetue au Ser­
vice d'Orientation de l'Universite. Vu la mise en jeu de nombreux fac­
teurs personnels, il n'est guere etonnant qu'une telle experience suscite 
chez bon nombre d'etudiants certains sentiments d'anxiete, que ren­
force sans doute I'apprehension d'une evaluation formelle de la part 
des superviseurs. Afin d'eviter que ces dispositions influencent Ie ren­
dement des sujets au test de personnalite, ce n'est qu'apres la mi-novem­
bre que les stagiaires ont complete individuellement la Forme A du 16 
P.F. et qu'ils ont remis leurs profils aux Experimentateurs. Les moyen­
nes et les ecarts-types, calcules a partir des resultats bruts sur chacun 
des seize faeteurs, sont presentes au tableau 1. 
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Apres la cueillette de ces premieres donnees, des "Questionnaires 
d'Entrevue" ont He postes a tous les clients re<;us au Service d'Orienta­
tion depuis Ie debut du practicum et ayant beneficie d'au moins deux 
entrevues de counseling. Ce nombre minimum d'interviews constitue Ie 
seul critere ayant preside a la selection des dossiers, que Ie processus 
ait implique ou non l'emploi d'instruments psychometriqueR. Dans cha­
que envoi, une lettre explicative accompagnait l'inventaire afin de susci­
tel' la collaboration des "juges" et leur assurer la confidentialite la 
plus entiere. 

De la mi-novembre a la toute fin de la session academique, 192 
formulaires ont ete adresses a un nombre egal de clients parmi lesquels 
156 ont fait connaltre leurs appreciations; ce qui represente un taux 
de retour egal a 81.2%. Les stagiaires ayant He evalues par un nom­
bre variable de clients (2 a 7), leur taux respectif d'efficacite en 
counseling represente la moyenne des cotes obtenues, apres correc­
tion des "Questionnaires d'Entrevue." Les evaluations moyennes des 
clients a chacune des echelles du T.E.C. (X, Y et Z), sont presentees au 
tableau 2. 

4. Le tmiternent statistique 

Apres avoir administre Ie test 16 P.F. a un groupe de sujets masculins 
et feminins, apres avoir evalue leur rendement sur un critere explicite 
d'efficacite en entrevue, il ne reste plus qu'a franchir les deux etapes 
suivantes: determiner la contribution relative de chaque facteur person­
nel au plan de la reussite des stagiaires en counseling puis verifier si 
cette ponderation exacte des traits permet de differencier significative­
ment au moins trois niveaux de reussite chez les futurs conseillers. Dans 
leur "Manuel du 16 P.F.," Cattell et Eber (1957) declarent qu'une tech­
nique sure pour determiner les poids des facteurs de personnalite con­
siste en une approche dite "par equation de specification:" il s'agit 
d'etablir la correlation biseriale en point de chaque facteur par rapport 
au critere choisi. 

Or, si la mesure utilisee ne discrimine pas, si tous les sujets exa­
mines ont un rendement sensiblement identique en entrevue, il est 
absurde de chercher a identifier les facteurs de personnalite qui con­
tribuent a la reussite des uns et a l'echec des autres. Par surcroit, Ie 
calcul de la correlation biseriale en point exige une variable continue 
(vg. rendement a un test de personnalite) et une variable rlichotomique 
(vg. sujets inferieurs Vs sujets superieurs au critere). Il parait done 
essentiel d'etudier en premier lieu la distribution des sujets masculins 
et feminins d'apres leurs resultats au T.E.C., d'examiner si la courbe 
observee est significativement differente de la courbe normale theori­
que (Ie test x.2 s'avere alors adequat) et de trouver enfin une methode 
rationnelle permettant d'etablir les points-frontieres entre les trois ni­
veaux suivants: inferieur, moyen et superieur. 

Les resultats des calculs appropries ont permis d'etablir que la 
distribution observee tant chez les stagiaires masculins (x.1=0.27) que 
chez les stagiaires feminins (x.2=0.94) se rapproche sensiblement 
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TABLEAU 2 

Classification des sujets selon leur indice moyen de reussite en counseling 

yX Z 
Rang Indice Nombre 
des Clirnat de Aisance du Satisfaction moyen total d'e­

sujets counseling conseiller du client d 'efficacite valuations 

Stagiaires masculins (N = 24) 

I 17.7 12.0 13.0 ·1:2.67*** 3 
2 17.7 10.7 13.7 42.00'" 3 
3 16.3 10.7 11.0 38.00*** 3 
4 15.3 10.0 10.3 :::5.50*** 4 
5 13.5 10.0 12.0 35.50*** :2 
6 16.5 8.0 11.0 35.50*** 4 
7 15.5 8.8 10.8 35.17**' 6 
8 17.5 10.0 7.5 35.00*** 2 
9 13.3 11.0 9.8 34.00** 5
 

10 16.3 10.0 7.5 33.75** <I
 
11 16.7 7.3 9.7 33.67** 3
 
12 17.5 6.0 9.5 33.00** :2
 
13 15.3 6.0 10.8 32.00** 4
 
14 14.5 8.0 9.0 31.50** 2
 
15 14.8 6.5 9.3 30.25" 4
 
16 14.0 7.6 8.6 30.20** 5
 
17 14.5 5.8 9.5 2~).55* 4
 
18 12.7 7.0 9.7 2il.33* 3
 
19 15.3 5.5 8.5 29.25' 4
 
20 12.7 6.3 7.9 26.f:6* 7
 
21 12.0 7.5 6.5 26.00* 2
 
22 13.8 2.8 8.8 25.25* 4
 
23 11.6 6.6 6.4 24.60* 5
 
24 10.3 4.7 7.3 22.33* 3
 

Stagiaires feminins (N =20) 

I 17.7 8.7 11.7 38.00*** 3 
2 17.0 10.5 9.5 37.00*** 2 
3 17.3 7.7 9.3 34.33*** 3 
4 15.3 9.0 9.0 33.33*** 3 
5 14.7 8.3 10.3 33.33*** 3 
6 15.3 7.7 10.3 33.33*** 3 
7 18.0 2.0 12.5 32.50** 4 
8 15.0 8.0 9.0 32.00** 3 
9 15.4 7.4 8.8 31.60** 5
 

10 15.0 5.0 11.5 31.50** 2
 
11 14.5 6.8 9.8 31.00** 4
 
12 14.2 7.8 8.8 30.80** S
 
13 14.3 7.0 8.3 29.67** 3
 
14 14.2 6.7 8.7 29.50** 6
 
15 13.0 7.0 9.0 29.00* 3
 
16 15.8 4.5 7.3 27.50* 4
 
17 14.0 5.3 7.7 27.00' 3
 
18 14.3 5.8 6.8 26.75' 4
 
19 15.0 2.0 8.5 25.50* 2
 
20 9.5 3.5 9.5 22.50* 3 

..... Niveau superieur de reussite en counselling 
Niveau moyen de reussite en counselling

• Niveau inferieuT de reussite en counseling 
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d'une distribution theorique normale (N: 0,1) et que les differences 
obtenues ne sont pas significatives au plan statistique. 

Puisque les distributions observees representent une bonne ap­
proximation de la distribution theorique normale, il semble appro­
prie de fixer les limites extremes du niveau "moyen" ii. +.5 sigma de 
la moyenne generale. Cette methode permet d'obtenir Ie score maximum 
du niveau "inferieur" ainsi que Ie score minimum du niveau "supe­
rieur" et de conserver dans chaque categorie un nombre a peu pres 
egal de sujets. De cette fal;on, I'on peut estimer que les stagiaires mas­
culins ayant conserve un taux minimal de 34.875 (32.255+.5X5.24) 
appartiennent ii. la classe "superieure" et ceux ayant un resultat plus 
petit que 29.635 (32.255-.5X5.24) appartiennent au groupe "infe­
rieur." Done, les sujets "moyens" possedent un indice de reussite qui 
varie entre 29.63'5 et 34.875; Ie tableau 2 permet d'ailleurs de cons­
tater que les 24 sujets masculins se repartissent equitablement entre 
ces trois niveaux (n=8). En conservant cette methode de fal;on iden­
tique, ron peut egalement etablir que les stagiaires feminins ayant un 
taux global de 32.855 et plus (31.005+.5X3.70) sont consideres comme 
etant "superieures" en counseling (n=6) et que celles n'ayant pu con­
server au moins 29.155 (31.005-.5X3.70) sont plutot vues comme etant 
"inferieures" (n=6). Par consequent, les sujets feminins de la catego­
rie "moyenne" ont obtenu un resultat qui varie entre 29.155 et 32.855 
(n=8). 

Une fois que ces trois niveaux de reussite ont ete clairement 
definis, des correlations biseriales en point peuvent done etre calcu­
lees entre les scores bruts des sujets a chacune des echelles du 16 P.F. 
(variable continue) et leur rendement en counseling tel qu'evalue au 
T.E.C. (inferieurs Vs superieurs). Tout coefficient superieur ou egal 
a ±.15 sera alors inclus dans une "equation de specification" permet­
tant la prediction du critere etudie et sera arrondi au .05 pres afin de 
faciliter les calculs subsequents. 

En derniere analyse, afin de valider empiriquement l'equation 
trouvee, celle-ci a ete appliquee aux scores STENS de chaque stagiaire 
(fournis apartir des tables de normes du 16 P.F.) et Ie Mann-Whitney 
"U" Test fut utilise afin de verifier si les traits relies au succes en 
counseling permettaient effectivement de differencier au plan statis­
tique: 

1. Les sujets "superieurs" et les sujets "moyens" en counseling; 
2. les sujets "superieurs" et les sujets "inferieurs" en counseling; 
3. les sujets "moyens" et les sujets "inferieurs" en counseling. 

RESULTATS ET DISCUSSIONS 

Les coefficients de correlation biseriale en point obtenus pour les 
sujets masculins et les sujets feminins sont presentes au tableau 3. 
Signalons qu'un coefficient positif signifie que les "bans" stagiaires 
possedent a un degre plus eleve que leurs confreres, moins "efficaces" 
ceux-lit, la caracteristique decrite Ii gauche du tableau et qu'un coeffi­
cient negatif indique que les "bans" stagiaires tendent plutot vers la 
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TABLEAU 3 

Correlations biseriales en point entre la dichotomie superieurs-inferieurs au T.E.C. 
et les scores bruts des sujets masculins et feminins au 16 P.F. 

Echantillons 
Facteurs( +) 

Masculin Feminin 
Facteurs( - ) 

A Chaleur 0.0217 0.0402 Indifference A 
B 
C 

Intelligence generale 
Stabilite emotive 

0.3447* 
0.5261 * 

-0.3949* 
-0.1871* 

Lenteur intellectuelle 
Instabilite 

B 
C 

E Domination 0.3053* 0.1360 Soumission E 
F 
G 

Dynamisme 
Force du caractere 

0.1525* 
-0.0622 

0.0897 
0.1598* 

Circonspection 
Faiblesse du caractere 

F 
G 

H 
I 

Sociabilite gregaire 
Sensibilite emotive 

0.2372* 
-0.4030* 

0.3383* 
0.2617* 

Timidite 
Maturite 

H 
I 

L Suspicion 
M Bohemianisme 
N Perspicacite 
0 Insecurite 
QI Introspection
Q2 Suffisance independ. 
Qa Mattrise de soi 
Q. Hypertension 

-0.0780 
0.2591 * 
0.2141 * 
0.0562 

-0.3750* 
-0.2804* 
-0.1151 
-0.0956 

0.1925* 
-0.4406* 
-0.2390* 
-0.1170 

0.0000 
-0.2259* 

0.1185 
0.1561* 

Confiance 
Sens pratique 
Naivete 
Securite 
Conservatisme 
Dependance sociale 
Manque de contr61e 
Calme interne 

L 
M 
N 
0 
Q, 
(b
Qa
Q. 

*Le facteur associe ace coefficient a He retenu dans J'equation de specification. 

caracteristique decrite a droite du tableau, s'H-ant reveles plus faibles 
a ce facteur que les sujets juges "inefficaces." 

Chez les futurs conseillers masculins, dix facteurs contribuent 
de fal;on positive a leur efficacite en counseling. Ce sont: l'intelligence 
(B+), la stabilite emotionnelle (C+), la domination (E+), Ie dyna­
misme (F+), la sociabilite gregaire (H+), la maturite (1-), Ie bohe­
mianisme (M+>, la perspicacite (N+), Ie conservatisme (Q,-) et 
enfin, la dependance envel'S Ie groupe (Q,-). 

Le facteur "intelligence" traduit Ie degre de perseverance des 
sujets et Ie faetelll' "dependance" (Q,-) indique que les sujets plus 
"efficaces" preferent travailler et prendre des decisions en contact 
avec d'autres. La stabilite emotionnelle (C+) et la maturite (1-) 
semblent les deux faeteurs de reussite les plus importants chez les 
stagiaires masculins. 

Si nous arrondissons maintenant au .05 pres les coefficients obte­
nus, nous avons I'equation suivante: 

REUSSITE E~ COUNSELING CHEZ LES CONSEILLERS MAS­
CULINS =.35B+.55C+.30E+.15F+.25H+.40(11-I)+.25M+.20N­
+.40 (l1-Q,) +.30 (l1-Q,). 

Afin de verifier si les traits juges relies a la reussite en coun­
seling peuvent effectivement differencier Ie niveau d'habilete des 
futurs conseillers, l'equation ci-dessus a ete appliquee aux cotes 
standards (stens) obtenues par chacun des stagiaires au 16 P.F. puis 
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Ie Mann-Whitney U Test a ete utilise afin de Mceler s'il existait des 
differences significatives entre ces trois groupes de sujets: Supe­
rieurs - moyens - inferieurs au T.E.C. Les resultats obtenus furent 
les suivants: 

1. les differences entre les sujets superieurs et moyens sont 
significatives au seuil de .02; 

2. les differences entre les sujets superieurs et inferieurs sont 
significatives au seuil de .002; 

3. les differences entre les sujets moyens et inferieurs sont signi­
ficatives au seuil de .01. 

Chez les futurs conseillers feminins, dix facteurs contribuent 
egalement a leur efficacite en counselling. Ce sont: la lenteur intel­
lectuelle (B-), l'instabilite emotionnelle (C-), la force du caractere 
(G+), la sociabilite gregaire (H+), la sensibilite emotive (1+), la 
suspicion (L+), Ie sens pratique (M-), la naIvete (N-), la depen­
dance sociale (Q,-) et enfin, l'hypertension (Q.+). 

II semble que les stagiaires feminins "efficaces" manquent reelle­
ment de perseverance (B-) par rapport a celles pert;ues negativement 
par leurs clients. Par contre Ie sens pratique (M-) et la sociabilite 
gregaire (II-\--) representent les traits dominants de celles qui reus­
sisent a un niveau superieur. 

Si nous arrondissons au .05 les coefficients rapportes au ta­
bleau 3, l'equation de specification s'ecrit alol's: 

REUSSITE EN COUNSELING CHEZ LES CONSEILLERS FEMI­
N INS: AO(1l-B)+.20(1l-C)+.15 G+.35 H+.25 1+.20 L+A5­
(1l-M)+.25 (1l-N)+'25(1l-Q,)+.15Q. 

Cette equation a ete appliquee aux cotes standards (stens) des 
stagiaires feminins sur Ie 16 P.F. et des tests "U" ant He calcules 
entre chaque niveau de reussite. Les resultats obtenus furent les sui­
vants: 

1. les differences entre les sujets superieurs et moyens sont 
significatives au seuil de .05; 

2. les differences entre les sujets superieurs et inferieurs sont 
significatives au seuil de .002; 

3. les differences entre les sujets moyens et inferieurs sont signi­
ficatives au seuil de .02. 

En resume, il ressort de cette experience que: 
a) certaines caracteristiques personnelles contribuent davantage 

que d'autres a la reussite en counseling; 
b) les traits juges relies au critere d'efficacite ne sont pas les 

memes chez les conseillers masculins et les conseillers feminins. Seules 
la sociabilite gregaire (H+) et l.a dependance sociale (Q..-) influen­
cent Ie niveau d'habilete du stagiaire, qu'il soit masculin ou feminin; 

c) enfin, les ponderations obtenues peuvent s'averer utiles pour 
predire la reussite de futurs conseillers puisque les equations ant per­
mis de differenciel' nettement les trois niveaux d'efficacite en entre­
vue: superieur - moyen - inferieur. 
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Si' l'on veut interpreter ces resultats a la lumiere de la recherche 
anterieure, il ne se trouve a proprement parler que l'etude de McClain 
(1968) dont les instruments et la procedure se rapprochent suffisam­
ment de ceux de la presente pour pouvoir comparer de fa<;on assez 
stricte. Le lecteur est invite a degager ses propres hypotheses en com­
parant les resultats de la presente recherche avec celle de McClain et 
des autres etudes dont nous avons expose la recension dans Ie numero 
de janvier 1972 de cette revue. 

ABSTRACT: This study investigated the relative influence of personality 
traits of 44 student counselors (24. males and 20 females) on their efficacy 
with 156 clients. A French version (Chevrier, 1966) of the Sixteen Person­
ality Factor Questionnaire developed by Cattell and Eber (1957) was used 
to measure personality traits. A French version of the Counseling Evalua­
tion Inventory developed by Linden, Stone, and Shertzer (1965) was used 
to measure counseling efficacy. The results show that ten factors contributed 
to counseling efficacy, but these factors were different depending on the 
sex of the student counselor. 
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